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Un 
Diux ouvriers algériens étaient occupés f i n . 

20 heure* 45 k nettoyer une M b de î'AClrr.e | 
• n i Usine» de l 'Espiraun, j LouvroiL. Alors I 
<lu'U« e» trouvaient sous un convertisseur en • 
position verticale, nue pièce de 40 (fies appelé'" 
.•s rafla mai «•. M détacha. Elle atteignit à la tête 
Mohamel Saci. âgé de Ul JUS, njau.riivre. marié, 
- i n t enfant, drnieuraut 10, nie du Tilleul, à 
Maubeege, oui succomba peu après, le crâne frn -

SOMME 
t n t e v e u sous des sacs de sacre à Amiens 

5L Marceau Aulirrliqu,-, sgé île 33 u n s mani
pulateur à l'entrepôt e> eaers D«&ppeville, à 
Amiens enseveli -ou-, une pile de « c » écroulés, 
est ronrt peu de ,tcn.o- après avoir clé dégagé 
oar des «auiaradc-

Concerts & Spectacles 
Le JOURNAL DE KOUBAUX ne garantit pai la 

• totalité de» ipectacla qui sont annonces dtru sci 
colonnes à titre ifmformation. 

ROUBAIX. — HlpaoaroBia-Thcatr.. _ Très 
peu de monde hier à l'Hippodrome pour lu repré
sentation des « Cloches «je Corneville t qni n 
"btesu nn sacras dépassant peut-être le* espé
rances mai* certainement le mérite de quelqucs-
aus des artiste». 

Liquidons Immédiatement M. Séguy qui s'a 
même pas saisi l'occasion qu'on lui offrait, en lui 
sonnant le rô-le du bailli, d'être amusant à peu 
•le frais. 

M11" Madeleine Décrois a couiiosé une Ger-
ua irc très eimple. discrète, synipathi îue. 

M'" Knzannc Keller. une tSerpolette a laquelle 
d fendrait de temps à autre donner le « U n , a 
nontré de Kl gaité. de l'entrain, une vivacité de 

bon aloi et sans o u t r a n t 
Très IKID ce père Ga'par 1 qu'Incarnait M. Au-
M. Lebretou. qui i hante agréablement, a 

campé nn Grenirheux très réussi. 
M. Métairie (le Marquis) a-t-i! déjà {sir du 

théâtre? Oui. nous a - t o n affirme. Soit! A l'ac
tif: voix ample et juste, bonue articulation. belle 
stature: an passif: débit terne, inflexions enfan
tines, allure dégingandée. Se réserver. 

Les choristes repré>entant uns partie des 
'•htenrs de l'Amicale des ar ts se sout acquittés 
• le leur tache a la satisfaction de tons les audi
teurs, et ajoutons, des spectateurs. 

Félicitons de tout ca*ur les musiciens de l'or-
«Jtcstre qne M. de Villers dirige avec aisance. 

ROUBAIX.— Central-Ciné. — Dimanche pro
chain, à |R h "0. spectacle inégalé : « L e s Gana
che» », comédie en 4 actes de Victorien Sardou. 
l'auteur de K La Tosea >,, par le Vrai Théâtre 
d<! Paris. H M M 

TOURCOING. — Théâtre Meaiclpal. — • La 
Barbier de Sévilie e. — C'est toujours avec plai-
t>r qu'on revoit le chef-d'œuvre de Roeaiui, où 
régnent une gaieté H vive et tant d'esprit. Au 
• norme de !a musique d'une ai éblouissante 
Insplratiou se joint le plaisir d'entendre du 
• hant, et quel chant! «T'e-t bien la l'on des plus 
t.eaux spécimens du « bel canto «.. L'artiste qui 
accepte d'ineiinier l'un des principaux persou-
m«>" du a Barbier -. sait à quelles difficultés il 
-attaque. Tant décueil» »ont semés sur sa 
toute! 11 devra faire preuve d'uu grand talent, 
«l'une «dresse absolue, d'une attention constam
ment soutenue s'il veut «ortir victorieux d'uue 
aussi rude et poartuin si tentante épreuve. 

Pour la représentation d'hier, >I. Dupuis avait 
fait appel a N"° Weleoase, des Tbéktres lyri
ques; M. f'hardv. de l'Opéra-Comiquc: M. Erust, 
de l'Opéra, et à MM. Kernattdin et Lefobvre. «!>• 
1:« trou oc de Tourcoing. 

Dans l'ensemble ces artistes itirent excelleuts. 
M»" Wflmmc (Roeine), graeiettse, très bonne 
comédienne, chante très aimablement et avec fa-
eltité; elle a un organi"»«4ui peut-être mnnque un 
p*n d'- v. lume et dat.s 1« grave, surtout, on ne 
l'entend guère. Cepen-itut la dooeenr de ses 
uotes élevéen. sa >ûreté dans l'ex».*cuti«>n. sa sou
plesse aux passage- difficiles pro«Tirent nn réel 
iôaisis h l'entendre et Boas la reverrous avec 
Blaisir. 

M. Ghardy (Comte Almaviva) probablement 
indisposé hier, a dé.u l'anditoire. et si n'eût été 
s i complainte dti ô* acte, n i il mit un peu de 
lol-ottae, nou- aurions regretté qn'ou l'ait 
t-boisi. 

Par. contre, non» dc»ons féliciter M. Lefèvre 
oui fut très à l'ai«e dans le rftle Je Kigaro. Son 
orgene. sa compéten«v musicale et «es connnis-
t a c . e s an\st\qne* ot,\ l»\t «tnerveille; l'opéra-
o.minue lui «fonefenf vratmenf mieux qne l'opé-
cette. oh sa voix se tr-uve troo puissante, à 
inoins qu'il puis-e tem'érer sa fougue, comme 
•lâtis «Chanson d'Amour».. 

M. Y'.-Tist (Ba«<1el lut cauteleux a aonhait et 
-on air de la > Calomnie .. cha-té d'une voix 
solidement timbrée, fut un sttreet. 

Knnn noos aurions (nrde d'o'iblier c Bar-
tàolo «*. dont ïe —'«le fut interprété avec talent 
g«r M. Kernan«iin. artiRte oonsciencieus, qni 
po«*ède de eolides qualités de chanteur et de 
"omédieu. 

ROUBAIX 

-CIRQUE-CASINO DE R O U B A I X -
— j . . V*nArmM 4 «tl l«aildl 7 AJAX. 

Vendredi i an Lenai 7 

piedd — LIS SŒTTnS 
« _ WALTEB 

profT» 
laavler. — IJES 
Htn«0-TATBD. CycI.si 
OODAKET. ««tut? v-.rttiOM do S. ST. '• • M i n «,«;-
f.«l^s. presenters sa «ottvelie flùt«i Bl-Paa. — *A-
T H * BEVtJB. Pari» U y a '20 ans. — PATH«-OAU 
MOITT-ACTO ALITE, et eu» «snm-.M c«»,«dic fr»n 
••;,», : TOTTE ET 3A OHAKCE, avec Carmes »ONl 
et André Koanne. — 11 t>t pruddet de reteeir ses pla-
rea 4 l'avaaee. car se t>io«raai«xte n« sera ioné qae 
Vendredi soirée, ssntetU soirée, Dtmanca* matinée et 
eotrée «t Leadl aclrée.— Vendredi prochain, TAXXAN 
• ; s i tamitle, 6ipcrb* oraaz-ontaag A* lm30 hauteur. 

TOURCOING 

TOURCOING-HIPPODROME-PALACE 
Wraetion PTCO (TéMp'j. 11.3S). — Programme des 
s. «, et 7 laasrter. — 4 ATTRACTIONS • I , E » S H I -
POrP. 8aper danses -laat..onet. — FA1TBXAB, l'hom-
iu« à la brosse. — LANGLOIS. tlaer d'opéra comique 
et vedette de a T. k. V — WW.DT. Ma leacx «xseo 
trinsea — PATHn BEVTTE. — AU PATS DBS 
PlOSCasa. Etude «les mosur» de' eo.onlus fr»e«!sise5 
— PATHt OAtJMONT A C I U A U I t s . _ Oarnwn 
Beat et André Boanne daoi une «aperbe comédie : 
TOTTE BT SA CHANCE 32U1 

AH fRESNOV 
I Cinéma : Matinée à 13 h. Soirée à 20 h. 

l"J«fW47/r PLACE PIC ALLE" 
avec Nicolas Rlmsky 

Irène RICH dans 

' POUDREZ-MOI LE DOS" 
Comédie 

— : ECLAIR-JOURNAL :— 
DANCING de 20 heures à minait 

LES LUNDIS DU FRESNOY 

COLISEE 
20 heeres 3 0 l — CINÉMA — 

ATTRACTIONS 
LOCATION OtrVERTE 

(Téléphone 4-SA) 322«0d 

SPLEtSDID-CINÉ 
RUE D e » ANDES (T4L li.1t)) 

Matinée 15 b. — Soirée 20 h. 13 

«CIEL DE GLOIRE» 
arec CoUeen ktOORE 

La pms exacte et la plne invmvante 
dtno> de U vie 4e» •viateara. 

SPECTACLE DE FAMILLE 220 

T. S. F. 

10 h. 1* 
Cour- : Il 
méts-jx. V 
V"rli. Bri 

l ' j s . ib 

PreeTasamM 4a leaéa T jssrler 1W» 
RADIO P.T.T. NORD A U L U (M4 SSétree). — 

12 h. S0 : asséle rearill orf-snlsé par l'Aseoetatioa ds 
Bediopbeom d-j XetSl. 

13 il. 35 : Cours ; Informations ; Prodoits af riooles ; 
Arrivée dea asvtras an port de Dunkarque, Valsa» 
d< la Uo'irae de Ulle. 

Diàq<ies de réglssi et coaunaniqnés. * • 
atoiue, farine, ona-rai.-, tourteaux, vieux 

j è'* Uoorses de Paria. Ixmdres, N'ew-
'»». Cotirn da encre, panoneoenx. 
Hadio-eeec^rt orgariisjé par VAseeciatieu 

!!ad'eph'jn:e dn Nord: l^irnaval fGutreud); 
f-r»nl a r &* La Trari.ia (Verdi), pjr Mlle Desnet-
tre; Jardins cons 1* Pluie, pour piuno (Debossv), par 
M Uesp*':: Ailefro aPTxtetionsto. pour vioioaeo'lti 
'»:,:ut-s»Jns). par M. ttobillerd: Cantabite de Carmen 
fBirct). par M. Vienne; Scher/o fLa'o)- Maton, dno 
6- li Heatontre (Mawenet). nar Ulle Deasnettre et 
M. Vienna-, Dana les iCtepp.-- de l'Asie Csatrale 'Be 
reelrae) ; .«tndw t̂e, srmpeonie eep»sn««ta, ponr violée 
(ùa.o^, par VI. Oebesnwer; een-.Mr (VatidealielsVenl. 
p«:' Mlle Deamettre: Andante. potjr violoncelle (Griecl 
P»r M. DobiMard; Liebeailied (Kreialer), pour vioion, 
l»r Xf. brbranirer; Mireille, ea-ratlaa (Oennod), per 
il Vienne; Se Bepeodis fÙsM^: Carmen. dt>« (Bi-
»«t), par 3J",lo Deeeaoure et M. ^'ienaa; Metc'un otr̂ s-
tlale i'VIendal»3ohc>. 

TOUB EITTXI, ( l .a»j , i5 m.). — 17 h. 43 : Jour-
es' psrl-. 

Id'.i. :M ; Uedio-conecrt : (J-ja-.aor pour cordej et 
Bute (Mozart): Coaraoo de* Larmes (U. Stsn Gol'«-
»nr.> ; Tu m- berce- f Hredieeaoa> : t,i ccanaê n dea 
rem b'eus (IMonard Caede^la) : Pie«-es pour violon-
eeTte: SSajearae- et b«rf»raaeo,aes fl'auré» ; Petite snite 
(Ueorl Bns-erl; poloBahM (•(hatasH-LératéVé). 

BADIO-PABtS <l.?es M.). — lî-h. 8 0 : Redlo-

ÎOU. I', ; B-riio-con'-i.rt : Th^s»* «l/^.in : Sérénade 
hnéils (Brr'- a>t (rainteue (Rsyseldo li»Un) ; Aile-
stro eprritsoao ([sslsyrae): btcliecne • Lemanto (Du-
«ssrci; Mltt fLaaormand i ; AletT». éieilietta. 

DATE TP.T (3 IX, 1.M3 m. 6.). — 11 h. : 6ra-
mophoac. — ::! , . ; U«e:tal de LiINdea. — 12 h. SO : 
Orchestra. — l a b . : Oreliestre.. — lô ' j . : Concert. 
— l « b . 13 : On-beetre. 

17 U. 1 3 : r>\i- les eafaa:e : Jard;ns (lîrainfxr) ; 
•loar de nuîH (Or.«s;: Ma premiers area'.are »-c.-
tdsataehc. 

19 a. IJ : IuV.-aiid^ musica'. 
SO h. : M:j :-;i.j de -:bjiair.re : Dens ;,oèoi«s de Ren-

»irl (A'.'UT: Reasseil^ ; Trois peèmea de Vla'.lernié 
(M»un.>e Kavcll: t'..>rfie, (Y. Unsen:); Le viens 
coffret (André Ca;>i«M : .Sonjc : Dacn uc boia: Vorét 
fTtémv de Gouruîo::^ ; Morceaux r>aur -̂ :auo, ov. 23 
fA Se'.ionberx'. 

21 '.i. a3 : ron'ert : Msceet.i. en vertu se (Smllivan): 
L» Ter^'te, lateraiciiKi: re-dluand tt atiraaeiet L*n 
ecrlc d'tiiver; Tsanse du ft*t>Te i Humnerdin.-kl ; Le 
Roi la-,:, navertnr. (BelaXirev) ; Besiifouvi d» brtii: 
noor - : n IGra:rj ; • Troi~ d«u.>-. de Heurv VTIÎ 
(Germĵ rt) • 7aV«j. o Taîte: Wlira. icîcîea bane by the 
«•ail (V,n-b»r V7«r.'eaBe): V'ear no more the beat 
n'thc aicn: Tî.-v '.:o. the erind an' tiie rain: U «vai a 
<ain «loi *.:i - '.*», 'Oalltee) : Le* ..cTeus-s rcmnaùrea 
!» Wed-c-, -,rture (Sico'.jV'. 

BBtrTTLt."» '»oa »J. ») . — :7 1i C • lio-diffnaio» 
ds met!a>e de dan...-. 

lSU.ao : Concert : Madame Bntilaco (!;.• 'jiioa>e)i 
istait. s m r n ' f (Mat d'O'tetitl : Lj cal -••••-,• ' '.Vit-
«i l : Béve de C««r'.iisne (D'odetc 

•_"•>,. !.-, • Séance de plaSaiatrrob. . 
- >b Z' : Uadio-diff-.uion de ronce:-.. 
DATÏÎÎTBY «0 OB. *»1,S st.l. — 13 . : OrCiea-

tre. — t u . : Orche»lr». — 17 b. : Bai'ld--
16b. 3> : Mo»'q-j. léfèr . fewhe.tr? Trenk C..-.-•'.;•. 

Anorev Millw rd. eha.it- Hi'da Watkisa. p:«:-o : ni -
verlnre d'f't* r«rv»édie irlasU^ise (Atiaeili; J-- v,-js 
a î \r ïaaonrer avec mou père flvor Gaencj>: Lu «*'j 
a»v la Bredoe (tinw"rvcl!^ : Cbar.'. .Il Prioteaip» 
(Parry): Vr '̂od'es u.»e,io-.,- (l'onld- : Valee de» 
Heur» (TeehalkovaVv) ; T r..i. ..eletl.em (Rnl.ene): 
Cavellee MIi-Vev> : L'boovn. beiirenv .' r>— '•< .'• : Hey 
S'ominy %"'. (i<tewart>: .le cliente le rude Nord '.>'- — 

n): i;»i 
venir iMo ide en 

T.n 
tl',l.'.= 

t n i : îiiede! 

3.1 : M'- l̂»". n.-ln-ir.-. C • •' dore, 
'•oi.noll; \«"-,t,\o W«ievti, b.irvto« 
; '.«• ; La ke<:.e «ip t-abd. niarcb* 
i', I,.. •• r«-»rtur.t ii-utiniie , .M,..| 
•Un..r l,"d ...«• l«-...d..,l «r,.,...,-•. 
- (S-tanf..-t . • i»i.i •- f Yale i V , r 

-0 (Vei l ' l s t. e.i -ol .e.1 
fUo.e| ,»-i . | \ , t „ • „ j I:. . . i , 

le d . raoti n mmticn tli« — 
"•r » , a t̂ fLane vTil.f.ul . 1... C I 
fO«.v. f , ,v l : T,'i''«.,.ii '-'.. :. nu 
m l'i'V. i'i'. • Dante dea 1 •',.,.-•- ,.•! 

et I'>1.:; I>—r»e d** Ktet'. , i: A, 
tian<.> d-« Heure, et de, p. 'n. 
S-ettl: Menuet t' ,»i."'-v>: l'an; 

Jour de r.oee, 1 T-old''»'.re.i. s. 
(Grle-i; Skieton R>s. Maria 0-

ie.tr , Wal 
L; A. l'înl 
VConnodl 
il; L t' on 
Troiti'i' ii 
( n -t'oa-v) 

V <B»--'.ii 
A 'V-,\:...-. 
nV-asTea ,It 

i V-v^V.. 
• Bereei -, 

ê;i^ r.«tr\-, 
i . . ' •lU'.'.i 

LA VIE S P O R T I V E 
FOOTBALL-ASSOCIATION . 

Le Nord s'est s u r p a s s é 
dans la Coupe de France 

Sur dix clubs restant datas la lutte, huit se «ont qualifiés 
pour les seizièmes de finale. -• L'Union Sportive 
Tourquennoise a brillamment tenu en échec, à Paris, 
le C. A. S. Généraux. Comme prévu, l'Iris.Club Lilioi* 
a dû s'incliner .devant le Football-Club de Rouen. 

La défense locale eet 
plusieurs « corners » 

LtS RESULTATS DE DIMANCHE 
A Roebaix: <stade Houbaix-St. Unv.ais 1-0 
A Tourcoing: b o a U i o r Tg-K.C. Strasbourg 1-0 
A Lille: Olympi'ltic LiP.ois-C.O. Billancourt !i-l 
A An-as: K.C. Arres-L'.B. Quevilli 1-0 
Plalte-Rosaalle: R.C. Koubuix-Pct. Rosselle 3-0 
A Oeakerqua: l".R. Dunk. - f .S . 8 - i sse ^-1 
A Reaea: VA'.. Roueu-Iris C. LiUoifs U-l 
A Paris: r.ï-. Tonrcoing-CA.S. Géncraua:. "-2 

Club Kran<rais-F.C. Arles MO 
U.C. France-Drapeau Fongêrei.. 1-0 
Amiens A.C.-C.A. Enghien 4-1 
Red Star-Stella Cherbourg -1-0 
F.C MnUaonae-TJJS. Vésiuet a-1 

A Aaeers: C'.S. Jean Bonin-Sude ntsainli '.'-0 
A Qulmper: C.A. Tarif-Quiinper li-0 
A Aadineourt: St. Françai»-A' diuconrt 0-1 
A Cannes: A.*. Cannes-G.C. Grasse 7-0 
Au Havre: Havre A.C.-C.nr. Colombes 3-0 
A Aimantasse: Mont cellier- A'nnemasse ô-^ 
A Vannes: ^t. lleaunis-Vaunes :;••.' 
A St-Lonls: F.i'. St-Lonis-A-S. Valcutiguev '-'-!' 
A MeU: C.A. Meesia-F.C. Diei.;.c -J-ti 
A Paris: S <"r. l'E«t-U.8. .«t-Servaai 2-1 
A Belfort: C.B. Belfert-©!. Aies 1-0 
A Sète: K.r. Sète-l'ovsan Beaumon: 5-0 
A Marseille: Hr. ITordelala-OaO.C. Ni™ 7-2 
A B.ischwiller; T.S. Bonlotae-Wscbvrffler... V I 

IJE N O R D \ L H O N N E I R 

(."ijir.ic nos lecteurs ont pu .s* rendre compte 
pur la Bâte de- résntlats que nous publions ci-
(ie:.-us b' Nord »'«•&( di&tinguO p«rticnlieremer.t 
ditnanclie dun. la L'oape de Frauce. 

Sur «ii.'v dube «!<: ujtre région qui ligur-it..'. 
fU'"re hier n;atin. tl=i,i la lutte, huit ae BODI 
(•iuai:ti«is brillamuieut; Le Raciug-Club île Rou-
K.ia. FOUwaUiBC î . i i l . . - . l'Arnica* Athlétic-Cln'. 
I l."xc.-!-l -; i.'Iob '.".;;; i-uti' :-. !•• R a ^ 1g-Club 
d'.\ir.i> !Tialon-Ra.ii g Dnskerqoe-Malo, U 
St.i.ie Rotàbairieii <•-. !'!'. S. Bonlour.ci> \ 

LTnioa etportirc TnnrqceniKitèe dont lieati-
cojp préeeyalent la àét'.'.'ite. e rétif-i à Pariï, le 
maiob nul devant ie C.A S. G é n é r a » et il est 
très probabl..- «|tie sur b a r terrain, les Toorqnea-
n f > ohélssarlrnnt la victoire. 

l'o «Col • inli. l'Iris Lillois- a dn s'incliner «!"-
vuut le redoutable Kootball-Cub de Rouen, mai.: 
par XLU sc.Te tout a aoo honneur. 

Le Nom »V»1 d«.ne comporté d'une l'a<*on 

avons tant admiré il y a quolaucs anneuk. 11 c^c 
vrei qu'on r,e denjenie pas toujours jeune '• 

f.«- *VJI •'• -'i' <"iio* que no' aveu 
snti.ii-.b . rlKT.* • ' 'dHion de diasanehe. 

Paul Emacr. 

LE RAC1NG-CLIB DE STRASBOURG 
EST ÉLIMINÉ DE LA COUPE 

PAR L'EXCELSIOR-CLUB TOURQUEKNOIS 
PAR 1 BUT A 0 

Coa LA. l'r'ji ce mat.-h rt' 
avait été nivi.é a reatagaer hier son terrain Ja 
Bottkvard Industriel, n Tourcoing, ;,ur lequel il , 
reaeoatrail le Ufciug-t'lu'i de Strasbourg, «teVant I 
'.uo aeeietance moyenne. 

Lu terrain, («r lui-méiuc était en excelle»i 

et dominent la situation, 
aux abois mais malgré 
reste Infranchissable. 

Pourtant Freyermuth, Bauer, Brickert et Le-
maitre s'emploient très adroitement à égaliser, 
fans y parvenir. IVcmeth place sur la harre pour 
Excelsior et une combinaison Bnrgraeve, Caillian 
et Seynaeve e n bien prés d'aboutir. Spécialiste 
des coups francs, l'aync n'est pas plus heureux 
tronvaut Kopt bien placé et Kxa-elsior uo peut 
traduire sou avantage du moment. v. 

Un* diversion force Hubert à fc'etnplover et 
une fois de plus, le» Strasbourgeois en sont pour 
leur peine et doivent laisser Kxcelsior mener 
jusqu'à la tin, Kopt travaillant avec succès, des 
deux polngt. 

Lc.aitnet raéanlfl alors, pour annoncer la tiu-
d'une partie bien équilibrée et jusqu'au bout 
indécise et dont le résultat confirme les pronos-
lics, nui se plaisaient à mettre les deux oquipes 
sur un pied d'égalité. ' A. V.-AV. 

OLYMPIQUE LILLOIS 
BAT C. 0. BILLANCOURT PAR 3 BUTS A 1 

il..:-.:•'• U rigne.t.r de la température, c'est la 
srande foule qui N trouvait, dimani-uv, sur le 
terrain de l'avenue de Dunkerque, pour assister 
an match opposant le C. O. Billanoonrt à l'Olym
pique I.illûis, pour le cinquième to:;r éliminatoire 
de la Coupe de France. 

Le terrain, rendu d;:r et glissant par le gel 
pemlttbnt, nuis:* nnelqne peu an jeu, car, en 
raisons des bonds que faisait la balle, i! étair 
très uiabiisé' de la meni«-r et de la contrôler. 
Néanmoins; les deux équiries jouèrent avec cœur 
et firent preuve d'un erau admirable. 

L'équine lilloise eut quelque peine à f'adapter 
au terrain dur ei glissant, et la première mi-

tr.a:fiiiabe. Hon p t< i 
c.imlnue «•. il 

i ! . •Ul :ii-1 
:.:-.1 pa 

Qn'U 
j.r.iidre sa 
Ligués d • 

iey] 

rtreb. 
.i.H t ù.i.. 

. ... . JaJ- Wu.iae;.. 
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BELGIQUE 
LA CHUTE D'UN AUTOBUS 

DANS L'OURTHE 
DiniaucUê. _ les sautrctevtrs ont «joutiuuô 

1 urs reobcrclaés. Ils ont pu retirer sept cada
vres près des barrages do l'Otirthe. UOD loin 
du lieu de l 'accldeut . l .a r iv i tre jueriu'lci. n 
rendu dix c a d a v r e s : r u s t r e ourrlers «ont 
encore d isparus . 

Iaes recherches out Été arrPtêes à la nuit 
tomriauie et reprentirout luudi. 

U N E F Ê T E A L'ECOLE F R A N Ç A I S E 
La tê te de Noël «jui ava i t é té remise a 

l 'Ecole f r a n c i s e de B n n e l l e s , a la su i te 
d'un affreux acc ident d'automobi le , a eu lieu 
aujourd'hui d i m a n c h e aprCs-mldl. sous 'a 
prés idence de l 'ambassadeur de France et de 
Mme Herbet te et du haut personnel de l'am
bassade . 

Les personnal i tés ont é t é reçues par '«? 
Comité de l'écx)le qui a remis d i s fleur"' a 
Mme Herbette . 

Lee e n f a n t s , sous la dtrect lou de U . L'e-
lange. ont e x é c u t é a mervei l le des c h a n t s Ce 
la viei l le Franc»: une art i s te p lan i s te . Mlle 
Viala. et le chansonn ier Marcel Lefebvre . 
ont contr ibué admirablement au s u c c è s «Je 
c e t t e fê te . 

U N E A V E N T U R I È R E 
QUI S E P R E T E N D A I T P R I N C E S S E 

P O L O N A I S E E S T A R R Ê T É E 
La police de Cbarleroi v i ent de met tre tin 

aux exp lo i t s d'une aventurière , qui se pré
tendait pr incesse po lonaise de W o m e r a l s k v , 
autrefo i s c o m t e s s e Ve lvy , e t qui se n o m m a i t 
«". réal i té . Germaiue Kova l sky , épouse Char
les Frey , â g é e de 2 0 ans , originaire de Ors-
sur-Mose l le . 

El le avai t fai t uùtauiruent la c o n n a i s s a n c e 
d un França i s a qui el le a v a i t e m p r u n t é neuf 
mi l l e francs . El le lui ava i t aff irmé qu'elle 
possédait à la banque d a n s les coffres, nue 
s o m m e de 3 0 0 . 0 0 0 francs de t i tres , qu'elle ne 
pouvait l iquider en raison de la, s i tuat ion 
m a u v a i s e de la Bourse. 

El le se lit a c c o m p a g n e r par lui a la banque 
en q u e s t i o n ; e l l e le pria d'atten-dre quelques 
Ins tants d a n s le bail de l ' é tabl i s sement . 
t and i s que . d a n s la sal le de s coffres, e l le 
trouvait le m o y e n de faire tout s i m p l e m e n t 
un brin de c a u s e t t e a v e c le gardien. 

Il y a quelques Jours, e l le parvenait S 
subt i l i ser une s o m m e de 1 .700 f raros k un 
cordounlrr. C'est c e l i i - e i qui l'a fait arrêter. 

A C T E D E B A N D I T I S M E 

D e s bandi t s m a s q u é s ont pénétré , dans Va 
nuit de samedi A d imanche , d a n s une f erme 
a Ramse l . prés de T u m b o u t . 

Les bandi t s , après avoir fouillé 1rs meu
bles, ont é t é surpris par les hab i tants e t ont 
tiré d é s coups de revolver sur ceux qui inter
vena ient . Ils ont n é a n m o i n s réuss i a s 'écl ip
ser, emportant 3 . 0 0 0 francs . 

Le Parquet do Turnhout eet descendu sur 
les l ieux. 

MOUSCRON 

L'AGENCE DE MOUSCRON 4e U 

BANK VOOB H A I O a EN KYYERHEID 
a l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle 
d» ce que. depuis le premier janvier, elle a trans
féré ses services dans ses vastes et confortables 
nonveaax loraax de la rne de 1s Station. 17. 2-12 

SaADE ROUBAISIEN 
BAT STADE HAVRA1S PAR 1 BUT A 0 
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si.'n qui a'esl dégagée 
eue après-midi, sur >J 
Maertems, à Koubai.. 
!• Stade Roubaisi. i:. 

La gelée avait ri mlj le srouu i 
n'y OJI ;i \r..i dire «nie trè.- peu de beau fo.it-
baO. Ki.iivait-ii eu être autrement dan^ de telles 
eouettUoni X 

Il tallni: bien, poti/ vaincre, une résieitance 
physique snfnsaiate >-t aurtoal une extrême mo
bilité, tjmiu.i noos aurons «lit qui' le « vieux • 
Stnd^ a Mérité d. gagner, nous n'étoneeror..' 

A CAIXHC: 
A DRcrn: : 

HAACS tu MATCH fasJCtLSIOR DeT0UiKWNC-KAClN<>Cu.'B UC ^-TRa-nOLla. 
CACNÉ t'AH LES Tot.-RÎVENIVOIS 

f i t UrAie .-trabourgeois l'apptiti .' à''\:r., :1c i.i IcU. 

Caiilaux va ihoicr au but. 

lui •jiîoehcr que ses . 
tnenf.iuus exiguës, dan: • .- nj de il largeur, ce 
,;:i ;'inei'.-. d.- nombreuses balles dehors. 

l'our t:;; < • Coupe, la partie, quoique 
:ré> disputée, res-'a («ujour-, dans les limites J>-
la lOi-irni,.;]. , i ij fan t cp féliciter les deus éqia-
!•«.-• et . . . l'arbitre, dout la fermeté (.t la cojipé-
tence furent appréciées. 

l'a.- un -<ul but, lvs':<!-. .• :. iviuvti et U n'.,-
svaii pas hier un écart plu« gran i entre les de::, 
équipes qui. un 'joint de vue football pur, ne don
nèrent qu'un jeu de facture très moyenne, "j 
l'ardeur et k courage prédominèrent. 

Défenses très sûres, demi- actifs <t adroits 
de chaque coté, expliquent i'équiHbre du match, 
les avants Strasbour^-eoi:.. se montrant meilleuis 
technieieus et plus booàogênea et noua n'apprêta, 
Jron rien à cens qui assistèrent au match, «n 
affirmant «, l'Exeelsîer -: i surtoot sn \ i -toire 
r.u brio d" ^oii goal-keener Hnber, qui s.:r sa 
partie d'hier ce «loi: rien ::i.i mcUeura de no . 
régionaux. 

Applaudissons au succès d'Excelaior, le Nord 

I ui. i . l..t a Peu près égale, ma.t la seconde fut 
entièrement à son nrantage, rt .i le seare ne 

j fut pas plus élevé, c'est b. (;«:! qui en est là 
| cati •. «• i' .--: les arrières parisieas qui geuè-
I ni:- 1 «aucuiip i: combinaisons de la ligue d'at-
) taque lî.'lois . 

A Lille, toute la ligne d'avant- e a û Célidter. 
Dun'l - n toujours l'extrême droit vite et puis-
PJ.jt. î..i ini ir ir . ' du centre est très dangeteu»e, 
. ; • à l'extrême gauche fit bien «on servie?. 
La ligue de demis, avec Dujarain comme pilier, 
fin i. . si active en attaque qu'eu défense. Le trio 
défensif fut très sûr. 

A UilUicronrt, les meilleurs fi-rent les deus 
arrières, le r;«n:i KaKa.van et l'estrêtne Théo 
Marêcaux. 

Ut l'ania upaanime, l'dl.vmt.iquc Lillois peut 
rtw- .a-:• a iee eontiance les futures rencontres 

pas sur de la part de Quevilly,' qui oesattae «ans 
cependaet nesjvoir traduire. 

La fia approche et l'on eirrisaje d e j » l » » P r o : 
loogation», quand Burgess passe à oVsnnerd yw 
se rabat vers le centre e t marque de pre i 
l'unique but de la partie, n reste cimi minutes 
k jooer Quevdly donne à fond pour éfsUiser 
mois la défense arraseoise envole tout e t >>• 
Quittemel sifflera la fia de la s«rt ie sur le 
score de 1 1 0 en faveur d'Arras. 

M Qnitumel fut impartial •* arbitra C«ae 
façon impeccable, réprimant imr>Uetf»bJesBCi.: 
tout jeu dtr. Dommage que dea epee?n»»urs 
aient cru devoir manifester k «fjversea reprise'' 
contre certaines de se« décisions. Ouerllly po' 
«êdc une bonae équipe bien sondée. Le point ta 
blc réside dans les avants qai ne surent pas pr>' 
fjter des nombreuses occasions qui lenr fou; 
nirent une ligne d* demis merveilleuse. L. 
arrières tarent bons, en particulier Oaiflard. I.-
goai fut bon et c'est (race a bxi qne son *quip> 
ne fut battue que de justesse. 

Les arrageois se sont réhabilités et fourni 
rcut aujourd'hui une bonne partie. La défens. 
ht merveille. La ligne de demis bien dirigée P ' 
Btrrgess lit uue bonne partie, mais ee eenfinv 
trop en défense. Les avants eurent 4e boas nr 
mentr mti» manquent toujours de saracisioii. 
Néanmoins, espérons que ce succès ne sera pat 
sans, lendemain et que l'éqniiie jouera avec 1» 
mnm« crau les futurs matches. L. F . 

RACING^LUB DE ROUBAIX 
BAT S. S. R. PETlTE-ROSSELLE 

PAR 3 BUTS A 0 
Dun> la lointaine petite «jtc' lorraine de Pc-

tite-RosseUr. tsituée a la frontière allemande, M 
vieux « lUiciug ., s'était, déplacé pour 7 dianoter 
un match de Coupe de France contre l'équipe 
locale. 

Près de 2-OuO epectatcurs assistèrent h cettfl 
reai-ontie, et tous les records de recettes furent 
battus à cette occasion. 

Ce match permit au Rudug-Crtib de Roahai* 
de se quaiiticr brillamment pour les 16* de finale 
de 1a grande épreuve nationale. Si la victoire 
rouboisienue est nette, end ne prouve pas qn'eile 
fut acquise sans peine, car Petits Rossalltt pos
sède uue formation qui est loin d'être è deVtai-
guet, puisqu'elle tient actuellement la tète d«i 
championnat de Lorraine (division d'honneur) 
eu compagnie dtj C.A. VflSSla 

Le terrain tré> petit et totalement dépourvu 
d'herbe, (taR tre* riir cm raison de la gelée, 
aussi le contrôle «."• la balle fut particullirementl 
difficile. Le Racing doa;:ui d'entrée et t la 1S* 
minute. Hew-ltt réissit un fort joli but. 

P a u les I)i yeus coutiutiérent leur pression e t 
à la o> minLi••, Leveugle réussit A reprendr«J 
nu centre de la gauche icombinaisou Loect-
Degeldère) et a marque.- M second point. 

La mi-temp.- fut siffiéj tair le résultat de 
2 buts à O en faveur de Rouliaix. 

La seconde moitié fur i.Ieuiiiuc â la première 
et les Raciiigaieu, meilleurs techniciens confc-
uuèrent d'imposer leur j e j . A la 'M' minute d« 
la reprise, Alphonse Laûnixc sat udroitemexr 
profiter d'une méseutente entre uu arrière tecal 
et le gardien de but. pour marquer le t ro i s i tau 
but. 

Excellent arbitrage d,- JJ. LSeusth, de Stras
bourg. 

Chez I 
faire, mii 
arrières fi 
roi dti terrain fu 

nibla hviiuoti 

r iant 

UNION RACiNG DUNKERQUE-MALO 
BAT U. S. SUISSE DE PARIS 

PAR 2 BUTS A 1 
.'U.,i: tre. 

L ' E Q U I P E D U S T A D E R O U B A I S I E N 
qui a battu le Stade Havrci*. champion Je A/ermendii 

La page la plu» Intéretsante du 
journal pour vous aujourd'hui 
peut être une page d'annonces. 

persoaae, tar tous ceux qui saiveat de près les. 
ébats d e s (eetballeurs nordistes, saveat depuis 
lonstcuips que ce sont la, léb qualités prédoîni-
nantes des courajreax «diables verts s. 

Dimanche les Btadistes roubaiaieni, se sont, 
dans cet oniru d'idée, surpassé.-. ll„ ie;:éree: 
avec un crau admirable, et leur foi dans k suc
cès, trouva sa juste récompense. Les 1.500 spec
tateurs que la température hivernale n'avait pas 
rebutés, se reiirèrent. enchau é*. uon pas de la 
belle exhibition des deum éitiipes. mais surtout 
de l'ardeur apportée par «.•elles-ci. dans la lutte. 

Comme nous nrions raison de dire t.iniedi qae 
le Mtude Beabaisien ne devait Jamais être con
sidéré comme battu d'avance. Les scientifiques 
Havrais en firent b:«-i- la triste expérience et le 
moins qu'on puis-.- dire. eV*t qu'ils peaveat 
s'estimer heureux de s'en être tirés à .-i bou 
compte. 

K* effet, si dan» l'ensemble les visiteurs do-
minértut légèrement, ils ne s'avérèrent jamais 
bieo dangereux, et le gardien de but ronbai.-ien. 
dut intervenir, tout an plus quatre ou cinq fat». 
Par contre, les échappées des « vert et blanc s 
quoique menées d'un, taçon plus simpliste. Je-
tèrent chaque fois, l'émoi dans le camp (les 
« damiers », et il fallut font le brio de la défense 
normande, et aussi — Il faut bien le dire — la 
maladresse de« avants locaux, nom- que le s 'o i e 
ne soit pas plus net. 

T! résulte de es mat. b, que les navrai- sort 
d'excellents joueurs, mais qu'ils manquent de 
réalisateurs. C e r t e s il eût été préférable pour 
eux «-l'évoluer sur uu terrain plus propice ù le;tr 
technique, -«mais d>- tontes sneessa nous pensons 
qu'svee le mornl dont il lit prenva hier, le Stade 
Roubaisien se serait difficilement «voué vsincu. 

Félicitons eu bloc les poulains de Carpentier 
et souhaitons que ce snecès lenr soit nn précieux 
encouragement et qu'ils continuent à neas procu
rer d'aussi agréables satisfactions. 

Lv but qui assura U victoire roubaisienne fut 
l'œuvre de I'estrême-gauche, qui reprit magn:!i 
quement de la' tête un centre impecable et pour
tant difficile de Duc. Ce point fut acquis à 11 
dix-ceavtème minute da match. 

L'arbitrage de M. Combot manqua de nette,é. 
Ce n'eut pas la première fois que nous avons à 
signaler ce défaut du référée Amiénois, et fort 
heureusement qu'il pnt compter sur 1» bon esprit 
de tons Us joueurs, saus cela nous aurions pu 
craindre qce la tache qui lui était dévolue fût 
au-dessus de tes moyens. 

C e s t franchement nn arbitre très ordinaire. 

Terminons en soulignant la bnlaate partie 
fouraiepar l'inter-droit roubaisien Caudroit ei 
par ses camarades Cerpentier, Verriest et Qnio:. 

Chez les Havrais, seuls le gardien de but et 
l'tntérienr gsoebe etedelmann émergèrent dn lot. 
Aecard parut beaucoup troo lent et surtout trop 
personnel. Ce n'eit ylus le joueur qttu notio 

si r 

le prochain tour, 
à dédaigner. 

• r.taat 

LES ÉQUIPES 
Excel&lor-Olub Tcurquennols. _ L'.j;: UuLcri; 
rlèies : Cau-P. J.-s..:i ; der.il^ ; Cbarruaa-

-Debaes ; avants : Buraraeve, Dtbei^. 8ey-
Cailli Ne 

RacingClub de Strasbuurn. — But : Kop.:; 
Arriéres : Ilermal-Gross ; demis : Weber, Ilaue.-, 
B a s e • avants : Bricke.-t, Leataitre, Kaoerr, 
l'revcrmuta, Debus. 

L« matcb est arbitre par M. Crirnon, d'Ab-
beviUe, qui montra beaucoup d'autorité et dirreja 
habilement !a partie, qui'se joua coxrectemen-, 

LA r^ARTiE 

StraaVbourg attaque par so i aiie droite, m.'os 
Uubêrt arrête uu sbot de Brickert, Ko; 
rant de même sur un essai de Xeraetb. Après 
uv*-. tentative à eoié de Deûels, deux s corners n 
pour Excelsior ne donneur rien de laarquant. 

Ssur coup franc, Strasbourg obtient « corner o 
que I) baes dégage, Brickert échouant encore sur 
Hubert. L'n «. corner n pour Tourcoing, pourtant 
bien repri.- par Xemetb, échoue de .itiste.i-e 11 
sur le reavoi, Frevcrmuth essaie an-dessus. 

Hubert, dont la partie est saperbe, s'oppose à 
l'entrée d'un • boulet ,, de Lemaltre, tandis qui 
Debae« mit à la i-éussito d'uue g corner » po'.r 
Strasbourg. 

Burgraeir place un essai au-ilessus, un coup 
« frnu" pur Payas a le même sort et sur ans 
1 descente de 1 gttuche, Brickert, à ,'j mètres, r.tic-

une belle occasion. 
Kopt etfc«'tue deax beaux arrêts sur un nenr-

uer y. Ornas sauvant «In extremis n. Nouvelle 
intervention du keeper clsaciey sur un.bolide de 
Paurne puis réacti..>u des visiteurs qui forceat 
Hubert à sortir par deux fois, Josson à dégager 
son camp menacé et Hubert à bloquer nn beau 
coup fran«", tandis que la mi-temps at sifflie 
sur un « score vierge n. 

Dans l'ensemble, Strasbourg a été plus dau-
gerei.r sa ligne d'avants se montrant supérieure 
à sa vis-à-vis. 

A la reprise, Excelsior a la descente et se 
montre plui actif. Deux « corners «> ne lui don
nent rien, pas plus qu'un shot de Seynaeve et 
nn autre de Payne, pourtant bien dirigés, aux
quels Kopt met bon ordre, bloquant également 
un essai de l'aile par Burgraeve. 

A la 13e minute de la reprise, Seynaeve, qui 
a reçu de Payne, part du milieu du terrain, ayant 
les deux arrières alsaciens sur ses talons, et 
poursuit son effort pour marquer a 3 mètres le 
seul but de la partie, contre l'entrée duquel, 
Kopt n'a pas essayé de réagir. 

E.C.T.: 1 — R.C.S.: 0 
Tout de suite. Neiuetb rate une belle occasion, 

puis sur une main d'un arrière tourquennois 
Strasbourg obtient un « penalty » qni pourtant 
botté dur est mis en « corner » par Hubert, très 
applaudi. 

Après une intervention heureuse de Kopt coc-
ti'j Caillau, leu visiteurs t e ainontrem. dangereux 

une fvuie coru-
pacte garnissait les touches du terrain de la Vic
toire, :i Duakerque. Disons de suite que le match 
Uni i«i<it ce qu'il promettait et que la partie fut 
maxuitiquc et courtoise. 

A l'heure amaoueée, M, Leclatcq aliçuv: le* 
iiqt--iprs -uivaiitrs: 

Suisses: Robert. Jlonicr, Albiessev; Coati, U s i 
ner, r/efaenebeck; Hplaliaier, Nebiker. Reisi . Vil
le!;,. Weguer. 

Dunkerqu.: l,iau«-!lon:. L»ecro<n, Jausscu; L!-.t.-
rtois. .-•liiirt. Hebbeu; là',ud.i>; Mathorée, Lang-
wemnee. î'.'on. Derriccdt. 

D'ent«ée 1. j«u «sr ac«if c*. les Sui-ses .:--
taient A': icin. '. >• a tour Malo descend et ob
tient • - : r qui, bien tiré pa: Longutrx.ire, est 
transforrau par Droa. La partie est plaisante. 
L'ne . . . . '",'• . i.-..•-.• Helvètes perme: à Ncbi-lier 
d'.vn! tr sur DU centre de Wagner. 

L j jeu : • • po'àrsu.LC correct et de toute beauté. 
Malo est menacent, mais le tandem Albiensser-
M '.uer se.montre intraitable. La pause survient 
-uc un bel essai d* Matho: é. 

La renrise marque de nouveau t^ti net avai'-
tBao de.-, Malouios. qui se leiurtent arr brio de 
l'excellent keeper Robert, l'eu à pea !e t Suisses 
se repreu' • i t et domineiu uianifestement. mais 
rien ne nasse. Les prolongations vivement me-
uéee sont a I avantage des Dunkei-quois qui ob-
tienueut la victoire sur uu sehot précis de Schnt. 
qui lit une partie admirable. 

Le» meillecrs fnrenl Monier, Aibiesaer rt 
E'.ilaûa ; . i et le.« Helvètes: puis Schut, Bond, is 
frèr-'s et Mtitkoriï chej les vainqueurs. ... A. C. 

RACING-CLUB D'ARRAS 
BAT U. S. QUEVILLY PAR 1 BUT A 0 
M :1s.-; é ie froid trè^ vif «rae nous subissons 

actu* Dément, de nombreux spectateurs garni «-
saieiji les enceintes da stade Eugéne-Degonve, a 
Arras peur insister r.u match Arras-Qucviliy, 
qui se leriLina par la victoire d.i nremier nommé 
après une partie à toute ailure. Avant le matcu. 
Tassin remet à Bonnardcl une gerbe de iieu:.-: 
que b - «le;:.: capitaines vont déposer uu pied do 
monument aux morts du Racing-Club d'Arras. 

A 14 h., M. Quiieiael aligne les deux équipes 
suivantes : 

Union Sportive de Quevilly : Le Guicbard, P e -
meiUers, Gaillard, Hecqui.i. Bonnardel, Stalle t. 
Hcrvin. Uedier, Cbaiiiro. Deans, Fuuve. 

R ic:ng-Cli.h d'Arras : Tass-u, Vasse, Delaetor, 
Par:.-, l i i irses-, picav c', Doeas. Bourdiu, Bêcha, 
itysseb, Soiiillar.l. 

A Arrns on enregistre le rentrée de Doi ias M 
Booillard. 

(iaevilly n:t.;gc: Arras intercepte et se porte 
à l'attaque mais est arrêté pour un coup franc. 
Le'terrain très dur rend le contrôle de la bal.c 
difficile. L«o, deux équipes pratiqueut le jeu en 
l'air avec crands coups de pied à suivre avec 
cette différence qu'Amis joue par les ailes tandis 
que Quevilly cherche à .percer au centre. 

Ptudsnt le premier quart d'heure de jeu 
Arras domine ucttement et met La défense Je 
Queviliy ù l'ouvrage. Le Guichard dans les bois 
fait des arrêts de toute beauté sur essais répétés 
de Bechu et de Ruyssen. 

L'ae échappée dangereuse «le Quevilly, que 
Tassin sauve « in extremis ««. Arras continue sa 
pression; main par tuite du manque de préii 
sion des avants et du brio de la défense de Qcc-
vill.v tous les essais sont annihilés. 

Puis Quevilly se dégage et vient à ton tour 
inqu éter la défense arrageoise. A la suite d'une 
belle combinaison de la ligne d'avants, l'ailinr 
droit, en possession de la balle shoote en force 
sur la barre trsnsverrale. Les supporters arra
geois ont eu chaud. Arras domine k nouveau. 
Souillsrd et Ryssen tentent leurs chances, mais 
rien ne passe. Deux corners successifs sont tirée 
sans résultats. Bonnardel passera l'avaet-centr*, 
qui sehoote. mais Tassin sanveet doit s'employer 
k diverses reprises. La mi-temps est sifflée dans 
le cr.uio arrageois avec un score vierge. 

Dès la reprise, Béchu passe k Ryssen qui 
marque, mais le but est refusé par l'arbitre pour 
off-side. Sur coup franc k trente mètres contre 
Arri.s Bonnardel botte contre le' poteau qui, en 

4a circonstance, joua avec les arrageois. Ceux-
ci descendent à leur tour et Ryssen. à fi mètres 
des bois ee fait souffler U balle par I'arrièra-
gauche de Quevilly, Le jeu est 1res vite e t un 

Ronbaisiens. Encontre ent peu k 
• montra trè.-> sur. Les demis et 
i b hauteur de leur ttche. mais lu 

•ontes,ab>ment Hewitt, qui 
s silvrrsairen par son jeo 

plein d'allant. L«^ avant- furent bacd«sipés par 
l'état du terruiu. mai- donnèrent satisfaction, 
l'.-ef. dans l'ensemble, ni 'are le déplaccrent pé
nible, le « on/', é r.inbaisie'j a produit ui grosso 
impression et mérite d'être chaleureusement K" 
llefté. 

A iiot. r nue l'eiite-Rosselle, n'avait pas en
core été battu un" seul.- fois sur son terrain 
cette saiscu. er que dejmia dix ans. a deux re-
prise« seulement, elle avait dû «'incliner, devan-
son publie. Néanmoins les joueurs lorrains s'avé
rèrent surtout « our.igt ix. niais leur technique 
est sssea ftndimeuealee e. c .mûste surtout en ùo 
grands e-aaps de ;ued S suivre. 

L'cnii'.e *oiib;M*îeiuo. rentrera aujourd'hui 
Vers 13 !.. 30, en pare de Lille. 

UNION SPORTIVE TOURQUENNOISE 
ET C. A. S. GENERAUX DE PARIS 

FONT MATCH NUL: 2 A 2 
Paris, ti janvier. — Cet après-uiidi, au Stade 

Jeau Bouiu, peur le «iuquièrae tour de la Coupe 
di France de teotbalI-assOciatiaia, le Club Atnle-
rique des S ivr t s téénéraux était «apposé * l'Union 
Sportive Tourqu:-uuoi.-

Ce -oiatcli t.- aaaata avi'-i«à tssaètat, deux buts. 
étan' ui:ui(jc: ci', part et d'autre, après proioc-
givtious. 

A la uti-temps, le seore était tic 1 but A L 
Le résultat huai rut obtenu au cours de la pre
mière prolongation. 

Cetie reacputrc fut très djspatée, mais la 
qualité d" Je" fn' nioysane. Le terrain, très dnr, 
rendit, «lifncile 1 o' i i i iKc de la balle. Les dé-
fenses eur«-ut k pin- souvent l avantage. Le» 
buts pour Tsarcoiap fareat marqués par Dboi-
luin et l'arvacque-: e«' dernier joueur fut de loiu 
le meilleur sur le terrain. Ii faut citer egaltmenn 
à Toercoing Lampol et Liétaer. Au CJk.S.G.: 
Sentuberr, Emmauu.inJcs et Thèaulc se distin
gué rec:. 

AMIENS ATHLETiC-CLUB 
BAT C. A. ENGHIEN-ERMONT PAR 4 A 1 

Ce match fut <ii?p'.n sur :cr,-aiu d'Eugbieu 
(près Paris) derant -.Ut»V si eeiatetirs. Celte ren
contre donna lieu ù un. part.c sévère et b la 
mi-temps les dem; équipes étaient à égalité: 
1 but à 1. 

La première partie (lu Jeu, comme l'indique le 
seore, fut très égale, av.-,.- an léger avantage à 
E*-moni et le résultat, se avotrait indécis, à ee 
moment-là. . 

Par contre, la dcuxiéktie .mi-temps', eut l'oc-
casiou pour Nicola-, Wallei et Xalsne. de mon
trer leur réelle valeur, i t E gbiea, malgré an-
brillante défense, n- put empêcher Amiens d« 
traduire sa supériorité par trois fois. 

Les buts furen; u:u "que.- p..ur Amiens: Nico
las 1. Hornatk 'J i l l'ai ut 1. Biondeau sau.n 
rbonneur pour Eugl • 

I _ E s C H . \ M P 1 0 > . \ A T S D E B E L G I Q U E 

Les malche* do a imanebe 6 janvier 

DIVISION D'HONNEUR 
r . C. Malinois — Racine C. E S—o 
A. A La Gaatoise — Etendard C. L_ 3 a 
An«»erp F.C.. — Raeing t'. l i a n d . . . . ^ . . 
C. S. Brugeoi.- — Berchem Sport . . . . . . . . 
Bcerschot A. C. — It. C Malines . . . . . . . . 
Tilleut- F. C — l.'nion Hi-Gilloisc 
Daring C. Brttxeil". — Liersche S. E. . . 

DIVISION I 
C. S Tongrois — C. S. Vervicis 
Tubantis A. C. — F. C. Tumbout ,., 
T. S- V. Lyra — C. S. Anderlccul 
White Star A. C. — A. (fl Renais 
f. C. Liégeoi- — T'oclc report J.'.' 
Vilvorde F . C. — Boom y. c 

C. S. La Forestoise — F. C. Brugeôis!] 

PROMOTION A 

3—0 
3—(1 
1—3 
0—1 
3—0 

arrêt. 
2—1 

remU 
3 — i 

B 
,1 R. C. Tournaisieu — Hobokeu S. si.. 

Club Renaisien — Courirsi Sport s . . . . „ ' 
ainocke T. C. — S. K. Roulers _ . ' . 
A. A. Termonde — Borgerhout S. K.. . . 
S. C. Meninois — );. r . ToerneL. . 
St-Nicolas S. K. — Bt-Ignace s ~tf **" 
S. V Blankenberghc — s . V. Audenarde. 

PROMOTION B 
9- > Iai*se — rStede Wareuime 
Oude God — Zv«-arte Leeuw Vilvorde. 
Lxeiles S. A — C. P. Sehaerbeek.. . 
Charleroi P. C. — Entente Tassiues 
Hamteek F. C. — A. S. HerstalUenne. ."" 
a*0*-**? t \ r i o n — S t L < > ! ' » Bouillon 

A. E C. Mens — e . C. Cbarleroi 
PROMOTION C 

^ % ° L £ ï " * U ~ V i c t o t i ? Louvsin. . . BUde Lenveia _ Bt-Trond ^ . V 
g f — * » B W » — Cappellen T . <£Z" 

n r S : j r B r n u o u t — Hasselt V. V 
{V S 1 J.""*™0»1 — & C. Loavaln. . . 

l (LtVe la smk page S ) . 

5 - 1 
4—1 
2—S 

arrêté 
1—X 
R—1 

3 — 1 

a 
B 
0—0 
«a—1 

I 
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